
Ami de 'leligi et

Dépot de .. iroirs et d'orloges Américain es
No. 9 RUE SOUS-LE-FORT, BASSE-VILLE.

-AVIS.

VENTE du soir par le soassigné, de Marchanbses Sèclies, iardes faites, Qm-iii-
'aillerie ete etc. ,es LUNDIS, MARDIS et MERCREDIS, de eliaqcue semains

pendant l'été. '

'Conditionsi-0MPTA.NT. P DOD

E.& C. .
Québec, 16 mat IS49.

1TABLISS EM ENT DE

Chpea'iRx et de four'rui es,

, RUE FABRIQUE, QUEBEu
INFORMENT respectuesemnent leurs amis et le publiecien général, qu'ils ont reçu

yviàNe --Yorc, in girand et superbe ASSORTIMENT de CIIAPEAUX, qui,
pour.lèélegance et la legèrete, surpassent lotit ce qui a été jusqu*iciutlfert au pubiiic:
comprenant toutes les variétés et les tnodcs pour l'été.

Ils prennent la liberté d'attir.r l'attention des Messieurs sutr leurs meilleurs

Chapeaux de Qutta Percha
velouté, dont ils ont reçu quelques caisses dans le dernier goût de Puaris. Leur légéreté
et leur élasticité aussi bien que leur nouveauté, les retndenît dignes d'attention.

-AUSSI.-

Meilleur CASTORS de Cooper et Cie, le Londres Chapeaux moyens et comn-
muns de Castor et de Satin, qu'ils soit disposés à vendre à des prix ires réduits, te)
que Suit:

Meilleur castor, auparavant 30s, maintenant 20s.
Chapeau-x à patente, teint à la vapeur, " 20s, * 15.
Do Double velouté, t 15e, Se-9d.
Chapeaux l'.ts etimpernméables, ' .e l-. a 5e.
Chapeaux de Satin depist 5s et au-dessus.
Constammenten imain, Chapeaux à calotte haute et basse, pour le soleil, de

Rowdy, Palo Alto, Pedro, Chtapeaut avec de.sta ciré. Gletgarry, &c., &c.

CHAPE.AUX DMMAZOTE,

Casquettes de drap, Navales, Militaires et de gout, &,, &c,
W. H-. A. & Cie, en oWl'ratt leurs remerciements pour le soutien ans cxenmptlv

donné à leur étabei-menent, piennentt la liberté d'in1form11îer îtlu'uuîlnt cifforts de leur
art ne seront,èp:ignéps our nériter le némme patroinage.

POINT DE SECOND PRIX.
Québec, 16 mai, 1S-9

Alex. Lafrance,
RELIEUR,

]DEIEURE.maiiteniiian uNo.6u15.da-ltithau.
le la mon occupée par M. C. Pageau. mar-

chand, prés e la maison 'rre, lue t. Jean,
Sautet-Viile.

Quutec, 7 niai tS,19.

UXE CARTE.
E souiguné est mainltenant prt à recevoir lil

nombre limité àél ves a être imstruits dans
les diverses branuchevs le 'dcireiitecture, le l'Ar-
Jpenutuire, et duu Génie Civil, coujoiute imetut, eu sé-
parénenut, aut gué de Pélève. Le Couuessigié ensei-
gîte aussi, cstret detoute espice, meiwtnitie,
mathmtliques, iécanique, etc.

Cll1. IBATLLARGE,
14 mars 18-15. Chteui St. Lous.

NOUVELLE PUBLICATION.

NUVEAU MANUEL MIITAIRE.

L A connaissance luî fusil commenarmenoflfensive
et défensive, des révolutions militaires et le

la discipline nug;enite dle beaucoup la force le tout
corps armé. Au Canada, où tout citoyen peut être
appelét uni jour à lPautre, à s'armer pour la midéiuse
de sa nationalité et de sa patrie, nous croyous qu'il
serait utileet avantageux, autanut pourles officiers
de Milice que pour tous les untres milicienis. le

puotir se procurer les connaissance mdispensab'es
le 'art e . guerre; en conséquence. comme ait-

cien militaire, nous n'avos éciit, pour faire
UN NOUVEAU MANU EL MILITAIRE, coui-
tenant tout ce qui se rappor'e à l'école lu Soldut,
à Pecole dit peloton, à la condute d'îunue coipa.
gie, et aux i'férentes espéces de feux; vol. in 1-
8 de 120 à 150 pages.

SI nous recevons de l'encout-aseient, mmnoii den
nirons ensuite l'école do bataillon et la tactiqu-

des grandes manuivies.
L'ouvrage s'imprimerac iés qutiuni nombre sufi'

sant de souscripteurs, à rn cltelin rois pence ie
manuel, nous fournira les moyens nécessaires. A
cet efFet, des lustes de souscriptions sont main-.
tenant ouvertes aux bureaux de la Mntierve et de

l'anir, et s'ouvriront chezl ars. les journalistes
qni voudrout bien s'eutcharger lans tes diverses
parties du pays, et qui en donneront avis pubblie

Mrs. les ageis des journaux canadiens, et toute
personne qui fournrah uit soscripticura, recevra
un e.senplaire gratis.

S'adresser à notre demeure par occasion on par
lettres aifranchies, chez M.PIEtEnc LEcL.AIRE,
vis-à-vis de Pembarcadtière dl steamboat Jeques
Cartier, rue des Commissaires No. 2.

C. DUNESNIL.
Mlontréal.

ta' Ds tistes seronldposées à ce bureau.
Québec, 21 mai 1849.

Dr. GIROUX,
. APOTHJECAIREI,

à transporté son Établisiement
2, R U. 1 . l) ) 3 1 ,

uns-à-vis le .Afagasint de X4. Boissegu,
Près du MIarch de la Haute-Ville,

,q U C B E C

fEUnISE NUIT SAINS EcALES.
L.1.1il'ES i etLU.11IEJRBS ./LBERT.

E Ssié ande ü annoncer quu'il a reçu
il par le 'Douglais " tue quantité d; ( u1ditts-

uCIT I Albet brevetémies, qui de tous les mo-
îles dl'échrtge tic ruemit, mit p les pu.s éconiques,

Ies Meilleures, les plus stures, les itpls simpiIles etC
les plus e!licu

Lqueortitude. la mualî,ro ireté, la 'umiée et vo-
letur <l, u i. tU sont trs atreals
et le danger ui iu rendent l'usag' d.o iu. hugies
trés ihmzereux.

'ous ces inconvenients sontreimedls pur le-
BO11G1I ES ET LIES LA3M'PES Al.13 T R -

V'ETE E~s.
• gs- I. -

Il resit um asnsrtment géu6ra id'Outil., de
Clinc ail'tfie, de Peinturs, Coulurs, &c.

Wass. ntoti.
Pa/icnti fle Scics et ' Ouiis,

et Marchant général tic Clincatille iie, Ri- St. Ni.
olasU, Porte tdtutPalais. 1

Quélbec, 25 muai ISL9.

Zlaiseon~ de canîtaîtreu

J/Ilotic; i;tueiédiaitemeni.

LE second étaze d'une naison neu-
.ve, très bieninii, située sur li

t'eu te iiire Suti. Charles, prés du pont de Scottt
conteunt cinq pal ituinentC At formant tir le
moyeu duen Are tune vs-testIl:pour Uréunions,
est maitet prêt à êtn e louéc v-n s'aIressnt iau
propriétiu eisur Ii lieux,

L. PICAR D,
Quubec. 2 mi, 1849. Peti: livière.

A LOUER A LA POINTE LÉ'Y,

(Enl liut de la ce e (àlOuecst.)

'UNE IMA0ISON et DEUX na-
siil l'un de 25 su.r 5, l'autred 20 sur 2) piuds, asve jardini, pituits et

dépend .cea, dats fue excellente place pour le
commerce, et propre àf ute ou deutix fainills. S'a-
dresser ult

Aes'LBE RTANGERS,
Fauourg St. Jean, Rue St. Jean.,

Qébec, 16 mars t 1 .

]Batl,iseswolfc
A LOU ER.

niagazin mnintenmant occump
L pa-tA rue-i, Sellier, bitisse Wolf',

Rue St. Jean. s'alresser à .
-'. EVANTUREL,

Avocut.
No. 32, rite St. Louis.

Québec, 2 Février 1849.

JOHN D. TRIPP.
N adressant ses remecciemeunti les ilus sin-

j. cères au public et Messieurs de Québec, les
informe respectueusement qu'il est imatienant
prêt Itprendre des pensionnaires pour l'hiver à Les
conditions raisonnables, et assure ceux qui voudront
bien le favoriser, qu'Il n'éparrnera rien pour leur
piocurer tout le comfortpossible.

N. B. Gousters et Lunch prt-s setus le
Plus court délai.

Qubec, 1 décembre 1818.

Avis aux Marchands;

IMPORTANT POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE.

E propi6taire de litmi de la Religion et de la Parie prend la liberté d'ofr
amnis et at publitena général ses reinérciè'nents sincères pour l'encourag

vraimnent libéral dont n a bieîi voulu le favoriser." Il se llaue qn'on ui cntinu
ýmrïncs ttiveurs à l'avenir, et de son côté il rnecessera de redoubler do oii'd
lions pour mîériter sa pait du patronage public.

Voici la saison des aflaires qui vabientôt cornnieicer pour le commerce et l'in
en général, nous nous permettrons de rappeler aux marchands-carmdie
avantages immenses de taire des annonces. Aucun peuple ne lait plus d'am
dais les, journaux que le lpiuple Anglais et le peuple des Etats-Unis. Leurs joL
sont couverts d'annonce. Ce fait s:ul démontre l'uitilité, la nécessité mlie

amilîoices dans les papiers-nouvelles. Tous les hommes d'afraires doivent-tr
am'tncu$ que l'antionce popularise leurs établissement, leur magasins ou leur bo
J'it de rogne sans annonces.

La circulation de 1V/miti de la Religion et de la Patrie s'étendant rapidement
cin jour, parmi toulef dîre <casses le la société, vu la modicité de son prix d'abonn
ce journal devient un excellent centre de pîublicitt, NlMIl. les marchande, qui vo
bien nous honorer de leurs Clientelles, pourront annoncer le toute mamarièree
toute l'originalité psile.

Pour donner des facilités aux personnes qui annoncent, nous avons adopté un
qui ne imanquera pas d'étre avanrtaIgeux pour le commerce.

A dater de ce jour, nous alrmerons à l'année, les colonnes ou partie le co
de notre jourial, pour la somme le £ aux marchands ot autres persimes qui son
la néceesitéd'aîinnoncer. Par ce moyen, I laperennie à qui on aura ainsi conc
quarré quelconque dans le journal, pourra remplacer à chaque numéro, ou toui
semaines, ses annonces pxar de nouvelles annonces, suivant les engagements con

Nous espérons que ce nouveau moyeu, aura l'efliet d'engager la plus grande
es marchamdîls canadiens-fancçais à s'annoncer.

Québer., 12 mars 18.1.9.

-oseph Petitelere, Notire, rute St.
SJoscjlt, N 0. 14, Haitte-Ville.

Qitéliec, 21 itai iS S.

EXTRAIT COMPOSE DE

SALBEPAREILLE.
DU DOCTJTIR TOWNSEND.

Cet extrait est miis en bouteillcs d'une pinte ;--
il est à six fois meilleur marché, plus a tréable et
garaiti suptîérieur à totitut re vemt ujusqu à pr-
Seur. Iltguéit ile.,tîmaladies ittittt ti' viiir,
sis prget, ataiblir ni éanger le paittiil
est artieuliérement favorable comme

aif cîxi n l t-roatcE tr' DE îtH R.D

La grande beautil su lSîîîîérioité <e Cette Sase-
piareille suîr toits lesatires renièdîes est file tout
ùii extiriat la maladie il donne deittavigueur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION

DONNER Dr.s t'oticES 1T 'ULteERt,
LA CONS031PTIO'lN IllUl'S E GUiERLIR.

Le Bronrhite, Coîtsoitption, lit mladire
du Poie, le Rhume, la Tux, les Citar-
rhes, l'. lesthne, le Ci t eet cd

Saug, le ,;î«l de loi trlnc/le /S'înr
gui se porte à la tue, /c. S-Neurs

Proievs uale Expvctorationu
di 1tïcilc ou irop ulandmnte,

les douurs dle Cat, etc,
onti iité 'uîiîCele. -

vent se.gurir
n'y a jamais etn ia remiele ulVi iCusîîCm.i i e

n daint I cs dIi spéé '. decsîmtin que
Iui.i ; il netto et consrolie tesyse et pa-
t guérir les ilc, 'e sur es poiminse les pa-
its retrouvent graluellcmnct leur force et leur

santé.
SINGULI ER CAS DE CONSO3tPTION.

Il se passe ran-ete niti jou:r usans iqu'on alpren-
le qu' tititranId nombre I cst tiontC 6té
-utérirpiar l'i'usageil.laSaplwtteiilediti r-Towi-
scin. Nous a-..os retçu nhtienme tîuiii'. <ui suit

Docteur C ;'h e iet :ci ai été
e diittILiS illiteruées d'une

débilité énérle et îime ro ionption nerveuse
at dertiî-r dé:ré et je nperis pas reagnr mts
forceisi et a tu té. A pres air été 'oignérégu-
lireienti par lh e:.til le. plts dlisinu dt titi
bureau Le stiI rde . York et ailleurs, et avoir

dépetsé reque uiititi> épues à Clierher
la guéri-on, et avait eltte:entu parler Ilns <lutes
ntIurIuIIx de stre ils il, je réso us d'en
laire l'essai. Apré. nci avoir emi yé six botueil-
les je imvniqu'il11mLasait con eralement sou-
lIég et jallai vosi voir IL votre biteau ; d'iaprès

etotr crotracil j iicoin tini ii et ou;iin reineercie 'ii-..
eermt.u .Je von:iti:me à pctdri la !separeille
tiit i t i r es a. ire,

ni jýespée itir la ltéiitidiei:oti îleclDieui et l'usage
de votie halteiiareille corniitinuer in bonne stiié.

Ce rmd à ilépa.ssé lesîérances de touis ceux
uii cOinnaaiet nma malaie.

CIAtiLES QUINRY
Signé t asserienté devanti moi à Orange e

2août 16-17»
CYRUS BALDWIN.

Jutige le paix.

CRACHIIENT 1)1 7 SANC.
Lisez ce iim sui et ditis uie: li Consomption est

incurablesi vouts le pouvez:-
'v-York, 2:1avril 1817.

Dr Tovieid.il -te crois vraiment que votre
Salseipreille in'a sauvé liie, par inteir de

la providence. J avais en depuis pluiieurs années
In rhulisgiave (l qui enipniti e plus tin ts.
Azi titi ije Craclais et je irasluirais la inuit, je
i ai a je mmtissais ni itjeeroais mou-

rir bicnto t J ,itti emplhyé votre lsepiareille
que bii peu dieips et J'ai déja p u tnt
nieua i tusible et surprenant. Je pu s mainte-Z

nait mnt ilivr cItifmre le lotir île laI ville. Le era-
chemeot ilu.a tcessé et Ili toux ,î'a qitttq

V spntuve ililgitir comnlien *ie vui suis re-
connoissantit île es résultats. 'otre obéissant
serviteurs.

W.\l. USSPLL,
65 rue Catleine,.

EXTINCTION DIE VOIX.

Le eertftt ci-annex rtcoute lhistoire simapIe
mais vraie le glande r-ouirance et( le leur soulage-
ment. Ilya des milliers le cas stllblablesdans
cette villePetaBrooklynet epedant des milliersj

dîle plenps laisseit eurs ents périr, de leur dte
se Isser tromper Ot pour épargter qgueltues che-

tinis.
Breoklyn. 13 septenbre 1847.

Dr. Tovenl:--.Pai e plaisir ile dire que pour
l'avantagele celix que cela peu Concerner que
me tille ie le deux ais et demie était sailigée
d e lsse et île la perte le la voix. Notre mé-

decie ordmiaire la considérait comme incurable :
mais hereusement qu'un ami me recommanda
iessayer votre Sasepareille, avant d'en avoir prisine bonteille, elle recouvra sa voix, recommença
à marcher seule au grand étonnement de tous ceux

î,4s laconnalismint. Elle est partaitenient réti-
mUn et Onm illeure assi quisdorant len 18 der.
l<matsMranis

JOSEPHI TAYLOR.)Il ue~ mYtorkBt'ooklyn.

ir à se
emetit
era les
['iten-

dusîrie
ne, les

ionces

rie des
'e coni-
utique.

de jour
eieit,
udioni
et aveni

Splani

lonne4s,
it dnsit;
édé un
tes les
venis.

partie

DEUX ENFANTS GUERIS.
Nous n'savons pas cintendiI parler dilune ramille

qui ail itit usage de li salsepareille du Dr. Town-
seutilet( loîti eisetfantls anient morts, ladis que

durant l'été dermeir têIue ceux qui ni'étaieIt ,tas
malade, mouraient. Le certificat suivant fait foi
de sesmgrandes vertueumratis.

Dr. ''owniSseid;:-Chter imoitnieur, deux de mes
enants ont téié guéris le la dyssenterieetde la imua-
tuuuie le l'été Par Ptusage de votre Salsepareille.
Laun était géde 15 tuois etl'autrede 3; tutus. Il,
étaient ftibles et les docteurs vn luspnutérait
QuandI le médecin ntous apint que [lous allious

lerdie tues enfiits je résoluts d Ci'ter s otre Salse-
piareille Si remnunînuée mit lu< lej ia pud'
coliaice vu qu'o uuuumonce tati de uuaises dro-
gues tais inous sîiommtttes bien reconnaissants eu-
vers ceux quiIln onit conseillé liusage car je Sois

ersua lite c'est i ceireide qpe siens delsans
uvie île otiluix enluisais, J 'écris Ceci tueur etn-

gaier les noutres àas'enac ner.
Voire etc.

JOHN WlItN, Jr
AueC Mtyrtle, LItoilyn, I, sIpn.It.l7

ASYLE DiES .ALIENE$
Jamnes Cum tiiiaM ]er. l'un- des areanu à

l'ui ila ellalanl, est cîui ieit ail i qus-
ioî la Iitre Siante

lillUN<ATrIS1E.

Voici uie guérison entre les iliatre mile et nu
ll que iut s.pae l Tolnideîl t .pérs:

Elle.gué-rit . i- d rtsle mIaladies curomqu es
lts euS été)iéus

lacklwells Island, 1-1 Seti. 1817.
Dr. Tnis'nd :-Clher moneiusieuir, .t'ii suiffrt

jie1s1> Iliuta"geridurirIli trztrt'ilur Pendant
ui temps considrable, jétrouiis les Plus atiren-
ses sul anîiellcet meiis muembru's ètétientm 'lés. Jai

!empluoyéquaite tuiIti-illet, cdeiN oireSlpuareill et
et <llice m'oit lait pour plus de mille piastresîe

hien. l. tuis leaituconyi mieux. Et utlm-mie je stis
entiertmenit gutri. Vous pouvez faire us(gle
la pine dans sintéet des illligét.

Volie tC.
JA3 ME N CUIMPINGS.

AUX IAMIES.

LA SALSE'AREILLE Dt1 DOCrEUR
TOWNSENID est eun griide f.veur parui les

aîtues. Elle lits hiiittC e cruerlîr ttîtutt-
leur i(fuie im 'tat teii ut et.'u crnurend I 'spri Cai
et déî. o t Pad a Prker nous a itiansmis la lei-
tre suivate t-

Soiith ookli 1-n 1 Ao 9t 17.
Dr. Toisend :--Cher uo iniu mimne

a souifler d'une mani'rt si cituelle de la Dyspepsie
et e'un déiaî'nu énétal u se ne qutus

pensions qu'elle allais tmairii. Lesmiitédueelm, tte

Pouvaientcmuure î la a'aiutt eui et ell s-rerait merle
saut'aionutu uie si' tui uts itt pniulre de
votte Salseprreillei. Ellelui ia certmiiu-temtt sauvée

lt vie.. Elle est presqîue uer -t retrouve rapi-
itemient les forces et l satn lté. Elle ii coniu
l'usage.

Votire etc.
]E'LI?.A AIRII.îM.

INCAPABLE DE MARCil

Oni ne peut utire ent doute que lai Sulstiareille
t Dr. Towsend oit le meilleur remde upour les

maladies les femmes. Des millier. dupersonne.'u
faibles et débiles ont été ramenés à la aintéettîué-
ries le ces mattulitst auuxquielles les dames sout
sujettes.

Newv-Yorku, 23' Septembre 18.17.
nli. Tows'n :-Cter monsieur: ua femme

était malade depuis ui tt ldes diverses mladies
auxquel les feme'innssot cNioîéVes ; 9-1eétait si

faible et ai siufrnItite ijn'a li in elle m Vpouvait
1lus marclier ; elle était débile comumie unt enfant

lorsq1iu'clle commença à 'aire usage t(c votr' Saîse-
pai'u.les et immédiatement ses forces revinrent ses
îoulurs l'abandounèrent et après et avoir pris
quelques bouiclles elle gutérit complétnt.
Comme cet guérisoi est singuliière j'ai pentsé
bie n faire in la publiant. Elle a afit usage i beau-

coup d'auîres renèdes qui ne lui avaient procuré
aucun oulagemeit.

Vore etc
JOUN N1ULLEN,

87 Norfolk Str.

e ' .t

IJISt'l'tSIE.
Nui e i eremede décovert jusqu'ici le res-

semblentittant at \cets ui gas tique, et à lasali.
ve pour décomposer les aliments, et réconforter
les orgaite stifs<ue cette Préparation le Salse-
pareille. Ell guérit positiveintl tos les cas de

ls~epsietie graies ou chroniques.
Dépatîuement ilslutaniiques Aluiiy 10 ai 18.15.

Dni To'lNv: s n :-Cher monsieur :-l'ii étéi
afîligé pendanuuuut plusieturs anuées dediyepsieoussesfonrties!esplus tristes.aecrompagnée ] 'iigreirs
d'estomac de la perte le l'mppétit, d'abut tentit et
d'unegrande aversion contre toutes espéce di nou.r-
riture,et pendant de semailes entiersje ne pour
vais en gauider qu'une petlite Partie danss 'etolainc
J'essayai des remèdes ordinairesin me.i sans ell'et.
On nt'ieac il y a en»iron duxmoisstu e-sayet
de voire Extiuit îe Salseparcille et,je dois le dîu
avec peu le confiance ;nmais après en avoir emplo-
yÔ près dle deux bouteilles l'appétit me revint et

mon abattemeut cessa. Je recommande vivement
t'usaie deîce remède à ceux qui sont afiligd comme

je l'ai été.
Votre etc.

W. W, VAV ZANDT.
Se vend à Québec chez

s de . OWLES,
Selle médicle, de ta Ltuiills.

G. Fassi I
Rue Couillard, Haute-VIl
is-a-r che. t. Bligamn

Québec, 0octobre, 1818.

INSTITUT C IEN
APPE L AUX ARTISANS

et

JNsTTUT CANAI N de Qutîeti.C
"de P" " Jreis u",lJeureemen v

t
ie

Set sous lieu plraleur offrir

grand is-tO jotut itiiti 11tut lit il lit l <
Plus de .40 journau111X tant du . J'er vont être déposés su. les tlIlva,]'itu

ont le but principal est de faire entre,
titi telîuinge de connaissacs tiles et 1 ,nutuelles, croit de so deVoir île 5iir î

a'ss et ouvanitns de Quîéae un u
i Partager a-ctitIVles avtuiideiuagcenq'si lit

par ordre,

Salle.de tistitn SeerIA Tr ,
li frrer, 18.18. îlel'îî.Cuj ici'ré 'leJ'Ilib. Îan

GEORGE IIGOUEIl'5' -1p-1.
rue Gra SI.--Québec, 1jtii, trs.

MEL ANES .RELIEIG XCe Journal liaraît deux fois
11edis et Itnd vedis il est tn viie il

Commîtercitl et Littéraire. il putîblic aùuss :
itonces. Prix: P$l par année.

ri-Oii u'aboitaie LQtice, rhez1e itcîîe
Ntlriuiaii ait vicariat de Québe.

c Montréal. 110to. l18,18.

Nouvelle Elablissemenri l'ilo roie.
J. D. E SO.

H )RILOCER lT' l' IJO U'I'iEII,

QUÉ 3EC.
N F011 E respieî'rtueusemienit ssneit

e , tblic en géinralitt'I t
sevoir a e t rrvav 'a t

srin . niede et arié de muts
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